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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXVII' Annee. N° 3. 15 Mars 18X2

LES TROUPES DU GENIE

pendant le rassemblement de la VII Division

EN SEPTEMBRE 1881.

Pour donner une idee complete el claire de l'activite des troupes

du genie pendanl les manoeuvres de division de l'annee
derniere. il serait necessaire de reprendre l'historique de la suite
des Operations des divers corps, en intercalant ä point nomme
les details concernant specialement les troupes du genie.

Nous nous bornerons ici au recit des travaux de ces dernieres
en rappeiant seulemenl d'une maniere generale ce qui nous pa-
raitra indispensable pour etablir l'enchainement et la relation de

ces travaux avec le reste des Operations.
Le recit qui va suivre s'etendra ä la fois ä l'activite du

bataillon du genie et ä celle des pionniers d'infanterie, lesquels,
gräce aux dispositions prises, ont joue un röle plus important
que d'ordinaire pendant les manoeuvres.

Tandis que le cours preparatoire du balaillon du genie avait
Neu ä Brugg, sans relation avec la suite des manoeuvres, les

pionniers d'infanterie des divers balaillons disloques dans les
environs de Wyl, avaient ete reunis en une compagnie cantonnee
dans cette localite. Outre les travaux d'exercice habituels, ils
executerent un embranchement de chemin de fer de Ia gare de Wyl
ä l'ancien etablissement Gubser, choisi par les troupes d'administralion

pour l'installation des boucherieset boulangeries de

campagne.

II eüt sans doute mieux valu faire executer ce travail par les

pionniers du genie dont c'est la specialile. Ils auraient ain^i profite

d'une occasion qui ne se presente pas en general dans les

rassemblements de troupes, mais il est vrai que cela eül entraine,
pour le bataillon du genie, une dislocation fächeuse pendanl le

cours preparatoire.
Le 7 septembre, les pionniers d'infanterie, reunis en une com-
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pagnie pendanl le cours de repetition, retournerent ä leurs
bataillons respectifs pour prendre part aux manceuvres de brigade.
Dans le but d'utiliser plus rationnellement les pionniers, l'ingenieur

de division proposa aux commandants de brigades de les

reunir en une compagnie par brigade. Gelte proposition fut
agreee par le commandant de la XIV8 brigade, et les pionniers
de celle-ci furent reunis en une compagnie commandee par deux
officiers; en revanche, ceux de la XIII6 brigade resterent repartis
dans leurs balaillons respectifs. II en resulta pour ces derniers pas
mal de difficultes quant au commandement et ä l'entretien. II
fallait bien les reunir pour l'execution des Iravaux et les disperser

de nouveau en leur laissant le soin de retrouver leurs
bataillons.

Les irregularites dans l'entretien et le cantonnement qui furent
la suite de ces alternatives de concentration et de dispersion de-
ciderent le commandant de la XHIe brigade ä rassembler les

pionniers de chaque regiment et ä reunir leur ordinaire ä celui
de la Ire compagnie du Ier bataillon.

Les manoeuvres de brigade des 8 et 9 septembre ont eu lieu,
comme l'on sait, au debouche de la vallee du Toggenburg, sur la
rive gauche de la Thur. Sans entrer dans l'exposition de l'idee
generale, dejä reproduile dans la Revue, nous nous bornerons ä

rappeler en deux mots les positions des deux brigades devant
manoeuvrer l'une contre l'autre et nous utiliserons pour cela la

carte de manoeuvre (atlas topographique au 25000").
Le 8 septembre, le corps de l'Est (XIV brigade) oecupe les positions

de Kolberg, Fetz, Bran mberg, Engi, avec ses reserves ä Lam-
perlswyl. Le corps de l'Ouest venant de Wyl est envoye ä la
rencontre de l'ennemi pour l'empecher de deboucher de la vallee
et il oecupe les positions de Hummelberg, Wald Vogelherd,
Rickenbach. Les pionniers executerent dans cette journee divers
travaux de defense pour la XIV* brigade, savoir: Une batlerie
enterree au Kolberg, des fosses de tirailleurs et des abatis ä la
lisiere du Fetzvvald, des abatis et une barricade sur la grande
route Wyl-Batzenheid, vers le Kolberg, enfiles par des fosses de

tirailleurs etablis ä cet effel.
Le 9 septembre le corps de l'Est, repousse la veille au-delä de

Batzenheid, oecupe les positions Känisberg-Thur et reprend
l'offensive contre le corps de l'Ouest etabli sur la ligne Brägg-Thur-
Batzenheid-Eichbühl. Pour sa defense, ce dernier corps fit etablir
par les pionniers une batterie enterree sur le Eichbühl, en outre
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des fosses de tirailleurs et une forte barricade de la grande route
vers Brägg. Cette barricade, avec des abatis artificiels bien

disposes pour etre maintenus sous le feu des defenseurs, arrela
l'ennemi pendant un temps considerable.

Le meme jour, le balaillon du genie avec ses equipages arrivait

ä i\ heures par train special de Brugg ä Wyl.
Apres s'etre arrete dans cette ville le lemps necessaire pour

decharger les voitures et les faire atteler par le bataillon du train,
la colonne parlit pour se rendre dans ses cantonnements de

Zuzwyl, ä k '/« km. de Wyl. Le parc, compose de 5 uniles de

ponls d'ordonnance, I chariot ä outils, 1 forge de campagne, 2

chariols de sapeurs, 3 voitures de telegraphes — savoir: le

chariot de stations, un de fil et celui de cäble, — outre les chars de

bagages et d'approvisionnement, ful forme entre la route et le

village de Zuzwyl.
Le 10 septembre eut lieu la concentration des divers corps de

Iroupe et la preparation ä l'inspection du H, projetee sur le Wy-
lerfeld. Le meme jour le balaillon du genie re?ut l'ordre de faire
quelques travaux preparatoires pour les manoeuvres du lundi.
Le pont projete sur la Thur devant etre construit au-dessous de

Zuzwyl, vis-ä-vis du Gillhof, la compagnie de pontonniers etablit
son parc au bord de la riviere. On fixa la ligne du pont et les

pionniers executerent une voie d'acces conduisant ä l'endroit
choisi pour le passage. Dans ce travail, qui exigea le transport de

forts chargements de gravier pris au bord de la riviere, on utilisa
avec avantage les haquets ä poutrelles decharges de leur materiel
el arranges avec des madriers places sur leurs etriers de maniere
ä former caisse pour pouvoir contenir le gravier. La compagnie
de sapeurs ameliora les abords de la rive droite de la riviere et

prepara les bois pour un pont de circonstance qu'elle eut ä

executer le lundi sur le canal de la fabrique du Gillhof.
Le dimanche II septembre, par un temps froid et pluvieux,

M. le conseiller federal Hertenstein inspecla la division rassemblee

sur la plaine du Wylerfeld. Apres l'inspection elle-meme, eut lieu
le defile dans lequel le bataillon du genie se distingua par son
bon alignement. Le temps devint plus dement dans l'apres-midi
de ce dimanche el se maintint bon pendant les trois jours
suivants. Le 12 septembre au malin, les manceuvres de division
proprement dites commencerent.

L'idee speciale pour cette journee elait la suivante: le corps de

l'Ouest (VIIe division), concentre autour de Wyl, recoit l'ordre
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d'attaquer le corps de l'Est dans ses positions de la rive droite de
la Thur, de passer cette riviere et, si possible, de refouler
l'ennemi derriere la Glatt.

Le corps de l'Est, au contraire, a pour objectif la rive gauche
de la Thur.

Les travaux imposes aux troupes du genie furent les suivants :

construetion de ponts sur la Thur pour le passage de la division,

etablissement d'une ligne telegraphique reunissant le

quartier-general de Wyl avec les positions occupees dans la soiree

par les troupes; du cöte du corps de l'Est, travaux de defense.
La compagnie de pontonniers regut i'ordre de marcher ä 6 h.

30 m. du matin vers la Thur, vis-ä-vis du Gillhof, et d'y etablir
un pont d'ordonnance qui devait elre termine ä 9 heures. Elle
devait en outre tenir des pontons prets pour le transport de

l'avant-garde, chargee de proteger ä la fois la construetion et les
debuts du passage du gros de la division.

La Thur, assez basse ä ce moment, n'avait guere qu'une
profondeur maxima de l m. SO. Le pont, commence ä8 h., fut
termine ä 8 h. 55 m. II etait long de 7 travees reposant sur k

chevalets, dont trois du cöte de ia rive gauche et un du cöte de ia

rive droite, et au centre sur 2 pontons de trois pieces, maintenus
chacun par 2 ancres d'amont accouplees et I ancre d'aval. Les

corps-morts consistaient en 2 demi-poutrelles superposees. Les
3 premiers chevalets furent places au moyen de l'echafaud volanl
simple, le dernier ä la main. Pendant la construetion de ce pont
sur la Thur, un peloton de la compagnie de sapeurs transporte
sur la rive droite, executait lui aussi un pont en materiaux de
circonstance sur le canal de la fabrique du Gillhof. Ge pont de
trois Iravees et d'une longueur de 17 metres, reposait sur deux
chevalets et un support ä contrefiches au milieu. Les poutrelles
allaient d'un corps-mort ä l'autre, les madriers furent empruntes
au materiel d'ordonnance des pontonniers.

En amont du pont sur la Thur, un ponton de trois pieces avec
ses bateliers servit ä transporter sur l'autre rive l'avant-garde de

la division. En aval du pont, deux pontons pareils circulaient
entre les deux rives, prets ä etre utilises en cas de besoin.

Le passage de la division se fit avec un ordre parfait et soit
les abords des ponts, soit les deux ponts eux-memes se compor-
terent trös bien. L'emplacement choisi pour le passage de la Thur
se distinguait par de nombreux avantages. Domine sur la rive
gauche par un plateau eleve sur lequel l'artillerie trouvait une
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position admirable, il etait defile du cöte de l'ennemi, gräce ä un
relevement du terrain sur la rive droite qui ne permettaitde voir
ni la riviere ni les ponts.

Le divisionnaire avait envoye par le pont de Schwarzenbach,
sur la rive droile de la Thur, un detachement destine ä attirer
l'attenlion de l'ennemi, afin de permettre le passage de la division

et son developpement vers Gillhof. Un peloton de la compagnie

de sapeurs et une section de pionniers du genie furent mis ä

la disposition de l'ennemi qui les employa ä barricader le village
de Henau et ä creuser, vers Segelau, des fosses de tirailleurs et

une balterie enterree. Le combat une fois termine par la prise de

Henau et le refoulement du corps de l'Est derriere Niderutzwyl
et la Glatt, la compagnie de pontonniers replia le pont vers 2 heures

de l'apres-midi sur la rive droite dela Thur. Apres avoir execute
ce travail en 30 minutes, eile prit la route de ses nouveaux
cantonnements de Oberbüren, en passanl par Henau et Niderutzwyl.
La compagnie de sapeurs executa encore quelques travaux
preparatoires pour le passage de la Glatt, projete pour le lendemain,

en ameliorant les abords et en preparant les bois necessaires.

La section de telegraphe de la compagnie de pionniers avait

regu l'ordre de se rendre de bonne heure ä Wyl et de s'y mettre
ä la disposilion du chef d'etat-major de la division. Celui-ci lui
donna l'ordre d'etablir une Station telegraphique de depart au
bureau d'etat-major et de poser une ligne de Wyl par le pont de
la Thur, en suivant la route Freudenau-Henau, jusqu'ä Nideruz-
wyl.

La colonne partit de Wyl vers 8 heures et demie et posa une
ligne aerienne jusqu'ä environ 150 metres au delä du pont de la

Thur. A partir de ce point eile choisit la ligne rampante. La ligne
aerienne de 3200 metres environ ne pouvait etre prolongee vu
la presence dans la colonne d'un seul chariot de fil avec une
longueur disponible de 5 kilometres, dont il fallait conserver une
partie pour un emploi subsequent eventuel.

Vers 10 heures, la colonne arriva sur le lieu du combat, un
peu au delä de Niederstetten; elie fut ainsi arretee dans sa marche

et düt la regier sur celle des aulres corps de Iroupes.
Apres la prise de Henau et la fin du combat au delä de ce

village, la colonne continua sa route ä travers les troupes
nombreuses arretees dans la localite et rentrant dans leurs cantonnements;

eile gagna Niderutzwyl, oü ellu etablit sa Station d'arrivee.
Cette Station fut utilisee pour la transmission d'ordres divers du
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bureau de l'etat-major de Wyl aux commandants des corps de

troupes cantonnes aux alentours.
La ligne avait une longueur totale de 8 kil. et demi, et

pendant toute la journee la communication ne fut pas interrompue.
La Station une fois etablie, la section continua sa route sur
Oberbüren, oü eile rejoignit le reste du bataillon du genie.

Le 13 septembre, second jour de manoeuvre, le bataillon du
genie fut employe tour ä tour par les deux adversaires en
presence. Nous rappelons en deux mots que le corps de l'Est devait
etre, dans la journee du 12, rejete de l'autre cöte de la Glatt par
la division qui, eile, tenait les positions occupees la veille par
l'ennemi.

La division re$ut l'ordre de passer la Glatt, d'attaquer le corps
de l'Est dans ses posilions de Niederwyl et de le contraindre ä

reculer. Le corps de l'Est, de son cöte, avait ä maintenir ses positions.
La Glatt, pauvre en eau ä ce moment, n'offrait de vrai obstacle

que par la profondeur du ravin qu'elle forme et dont le passage,

pour l'artillerie particulierement, est extremement difficile. Les

troupes du genie, dans cette seconde journee, eurent pour principale

mission de faire les travaux necessaires au passage de la

Glatt et d'executer des ouvrages de defense pour le corps de l'Est
sur la rive droite de la riviere.

La compagnie de sapeurs avec une section de pionniers du
genie, eut ä faire un chemin conduisant ä la passerelle executee
vers Wylen par les pionniers d'infanlerie. Celte passerelle, en
materiaux de circonstance, avait une longueur de 11 metres. Apres
ce travail, les sapeurs se joignirent au corps de l'Est et executerent

sur les hauteurs de Bergwies une serie d'ouvrages en terre,
savoir : plusieurs lignes de fosses de tirailleurs, pour le tir debout
et ä genoux, et une batterie enterree. Apres avoir re^u des

munitions, qui ne leur arriverent qu'un peu lard, ils prirent part au
combat final autour de ces positions de Bergwies, rendues tres
fortes par les ouvrages executes. Les pontonniers jetterent au
Löchli une passerelle de quatre travees sur la Glatt, ensuite ils
se joignirent egalement au corps de l'Est et, avec les pionniers
d'infanterie, firent une barricade et des abatis sur la route d'O-
berbüren ä Niderweil, au Toebeli et vers Buchen.

La section de lelegraphe regut l'ordre de prolonger la ligne
Wyl-Niderutzwyl jusqu'ä Wyien, position de rendez-vous pour
l'altaque. A 8 h. et demie du matin, la Station etait etablie, ä la

disposition de l'etät-major qui, du reste, ne l'utilisa guere. Les
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pionniers d'infanterie executerent une passerelle ä Wylen et ren-
forcerent les ponts de Niederglatt et de Glattmühle, pour les rendre

accessibles ä l'artillerie. Apres la fin du combat, les compagnies

de sapeurs et de pontonniers prirent ia route de Schwarzen-
bach pres de Wyl, village choisi pour leur cantonnement. La
section de telegraphe replia la ligne de Wylen jusqu'ä la
bifurcation des routes Wyl-Henau et Wyl-Schwarzenbach et continua
la ligne rampante jusqu'ä Schwarzenbach oü fut etablie la
Station. Le bataillon se trouva de nouveau reuni vers 5 h. du soir
dans celte derniere localite.

Apres le combat victorieux du 13 septembre, sur la nouvelle
que les passages de l'Appenzell ne sont pas tenables et que
l'ennemi s'avance en force, la division regoit l'ordre d'effectuer sa

retraite sur Wyl en se maintenant dans des posilions lui permet-
tant de resister ä une poursuite.

Pendant cette journee de relraite generale, les troupes du
genie, ä l'exception des pontonniers, eurent ä concentrer toule leur
activite sur la fortification du defile de Bettenau, particulierement
favorable pour la defense.

La posilion, reconnue rapidement la veille au soir par les
officiers du bataillon, sous le commandement de l'ingenieur de
division, presente la configuration suivante :

Un peu au delä de Bettenau, la grande route de Schwarzenbach

cötoye ä droite, sur une longueur de 100 metres environ, le

marais tourbeux de Beltenau-Wasser. De l'aulre cöte de la route
se trouve un plateau qui la domine de 30 ä 40 metres.
Ce plateau se rapproche du marais ä peu pres vers le
milieu de sa longueur et n'en est separe que par la route, formant
en cet endroit un defile. En continuant du cöte d'Oberutzwyl,
le plateau s'ecarte de la route et les pentes qui y conduisent
forment un amphitheätre regardant vers la route et duquel on enfile
celte derniere sur une grande longueur.

De l'autre cöle du marais est un autre plateau plus eleve

que le premier et borde de bois. Le defile pouvait facilement elre
tourne sur les deux ailes et il aurait peut-etre mieux valu ne pas
concentrer autanl d'ouvrages sur la partie du defile en elle-
meme la plus forte.

La position fut fortifiee par les sapeurs et les pionniers avec
l'aide de deux bataillons d'infanterie travaillant avec la pelle
Linemann. Sur le sommet du plaleau de Bettenau on etablit une
batterie enterree pour six pieces puis plusieurs lignes de fosses
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de tirailleurs furent echelonnees et etagees sur les pentes du
plateau et sur la crete. La roule de Schwarzenbach fut barricadee

par les pionniers d'infanterie, au moyen de chars de tourbe et de

bois trouves sur place. De l'autre cöte du marais egalement, de

nombreux fosses de lirailleurs furent echelonnes sur les pentes
et l'on barricada les sentiers et chemins accessibles. Quelques
fosses de ce cöte-lä furent prolonges sur l'aile droite, afin d'eviter
une prise ä revers par l'ennemi. Les troupes du genie se placerent
ä cöte de l'infanterie et prirent ensuite part au combat.

Depuis 6 heures du malin jusqu'ä 10 heures, on executa tout
ce qu'il etait possible de faire en fait d'ouvrages de terre et on
travaillait encore, le combat s'etant dejä considerablement
rapproche. La fusillade et la canonnade qui eurent lieu pendant
pres d'une heure dans cetle position, donnent une idee de la

quantite enorme de munitions qui peuvent etre consommees en

un temps relativement court.
On remarqua dans ce combat vraiment acharne combien

souvent la diseipline du feu fait defaut et combien peu les troupes
observent la direction dans leurs feux.

Le signai de ia fin du combat ne iaissa pas le temps auxagres-
seurs de s'emparer de la position dont ils avaient dejä tente
l'assaut. Cette derniere action termina dignement les manoeuvres.
Les officiers se reunirent ensuite sur le sommet du plateau de

Bettenau pour assister ä la critique et, apres quelque temps de

repos, les divers corps de troupes se rendirent dans leurs
cantonnements pour etre licencies le lendemain.

La ligne telegraphique etablie de Wyl ä Schwarzenbach fut
repliee le meme jour et le bataillon du genie, laissant son maleriel
ä Wyl, se rendit dans son dernier cantonnement ä Lirnach d'oü
il regagna ses foyers le lendemain malin.

En resume, on peut dire que pendant ces manoeuvres, les

troupes du genie souvent si difficiles ä utiliser convenablement
dans des Operations de courte duree, ont bien oecupe leur place
et joue leur röle. Si elles n'ont pas eu ä executer de travail special

considerable sur tel ou tel point, elles ont bien Irouve leur
emploi pendant les differentes phases de l'action et gräce ä l'e-
nergie du commandement et ä la bonne entente generale, les

ordres ont tous pu etre executes exaetement en temps et lieu.
La täche du commandement etait aussi facilitee par le fait

que chaque soir le bataillon du genie se trouvait reuni et qu'ainsi
les ordres et les instructions speciales aux chefs de compagnies,



REVUE MILITAIRE SUISSE 105

pouvaient etre transmis d'une maniere parfaitement precise et

reguliere.
Ceux qui ont pris part ä ce rassemblement en ont rapporte

l'impression que chacun ä sa place avait paye de sa personne et

conlribue pour sa part ä la reussite de manoeuvres si utiles par les

experiences qu'elles fönt faire ä ceux qui veulent bien en profiter.
Le meilleur esprit de corps n'a cesse de regner dans les troupes
du genie et nous sommes convaincus qu'officiers et soldats ont

remporte chez eux le meilleur souvenir du rassemblement de

troupes de la VII" division.

ETUDE SUR LA POSITION ET LES DEVOIRS DU
SOUS-OFFICIER

I. Introduction

Le service mililaire n'etant, en Suisse, ni une carriere ni
meme une instruction complete, mais, du haut en bas de

l'echelle, un simple « dressage4 », oü l'on apprend ou revoit ä la

häte, — toujours au prix de grands efforts physiques, resultant de

la quantite de matieres ä traiter et du brusque passage des occu-
cupations civiles ä un genre de vie absolument different, -- les

notions les plus elementaires du metier des armes, personne, pas
plus le commandant que les instrueteurs ou les cadres, n'a le

loisir d'accomplir autre chose que le labeur quotidien.
Les multiples details du service absorbent egalement presque

toute l'activite intellectuelle, et il reste bien peu de temps, surtout

aux jeunes gens et aux grades subalternes, pour observer ou
mürir leurs observations : Car il ne suffit par de voir, il faut
encore voir juste.

Ce n'est guere qu'apres avoir depose l'uniforme que les

hommes animes du veritable esprit militaire renlrent en eux-
memes; classent, pesent et discutent la valeur des materiaux ob-

1 Voir ä ce sujet le n° 016, du 6 janvier 1882, du Journal VArmee
francaise, rendant compte des resultats obtenus en 1881 en Allemagne avec
les recrues de l'< Ersatz-Reserve, » ayant pourtant 10 semaines entieres
d'instruction donnee par des cadres tries sur le volet.
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